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TRUYËN ou poèmes

NGUYËN-DU

KIM-VÂN-KIËU

D’après le Bai-nahÎ-thitc-luc J: ïâï Ë 54%, ou archives de
la dynastie actuelle, l’auteur du Kim-Vân-Kiëu est né dans la sous-
préfecture de Nghi-xuân, province de Hà-tînh. Si nous ignorons
la date exacte de sa naissance, les Annales nous apprennent
par contre que son père, NguyËn-Nghiêm, duc de Lê-xuân, fut
un des hauts mandarins de la fin des Le.

Vers le début du règne de Gia-long, NgugËn-Du se voit appelé
aux fonctions de préfet de Thuà’ng-tin, près de Hà-noi; mais la
maladie le force à donner sa démission. En la 8° année de Gia-long
on le nomme secrétaire provincial (cai bê) du Quâng-binh; il se
montre, à ce poste, juste et intègre. Pais il reçoit, en 1814, le
titre de cân-chtnh-dién dut-hoc-sî et part comme ambassadeur
porter le tribut à la Cour de Pékin. Rentré de mission, on le
récompense en le nommant secrétaire de droite du ministère des
rites (là-bê hü’u-tlzam-tri).

De son voyage en Chine. il avait rapporté, outre un volume
de poésies en caractères chinois, le Bâc-hành titi-tap 1b f; ââ æ,
une ébauche de son roman de Kim-Vân-Kiëu.

Le Kim- Vân-Kiëu est une adaptation d’une nouvelle chinoise
publiée par Thanh-tâm tài-tâ’ (1) È ù je î, dit M. Maspéro.

Cependant la comparaison attentive du texte chinois et du texte
annamite permet de constater que Nguyën- a.fait preuve, dans
son travail, d’une grande originalité. Après avoir modifié l’intrigue,

en supprimant ou en imaginant des scènes nouvelles, il a ajouté
nombre de détails typiques et, supant, a fait œuvre de psycho-
logue en donnant à chacun de ses personnages une mentalité
vraiment annamite.

De là s’explique l’eœtraordinaire popularité de ce poème
qui, chose rare pour les œuvres littéraires d’Annam, satisfait aux
goûts et aux aspirations de toutes les classes de la société: depuis
l’humble coolie jusqu’au lettré le plus délicat, depuis la lille de

joie jusqu’à l’épouse la plus respectable, il n’est personne qui
rien connaisse et n’en puisse réciter quelques bribes.

(1) Thanh-tâm tài-tû- est le hiêu de l’hqm-qui-Thiah, écrivain célèbre. de

la (in des Lê. 1l publia, avec les commentaires, la. nouvelle chinoise, qui nous
intéresse, dans les dernières années du XVllle Slècle (Bull. E.F.E.0. 4914).
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La superstition populaire a poussé plus loin encore les choses

en faisant du livre même un moyen de consulter le sort. Souvent,
les femmes, dans une qirc0nstance difficile, au lieu d’aller chez
le devin, prennent le Kim-Vân-Kiëu, l’ouvrent au hasard et lisent
quelques vers. Unetcourte interprétation leur fait trouver, dans
le passage lu, une réponse probante à ce qui les intéresse.

Les lettrés eux-mêmes, si férus soient-ils, des caractères chinois,.
n’ont pu résister au charme et à la beauté de cctte.œuvre. lls
considèrent la lecture du Kim-Vân-Kiëu comme un des trois
plaisirs les plus délicats, les deux autres étant de déguster du
thé et de faner une: cartes. De la est née l’empression: «uô’ng
nuâc chè tau; dânh bai tÎî-tôm; xem nôm’leuy-Kiëu» ou

« boire du thé de Chine,jouer aux cartes et lire le Kiëu ». Un autre
proverbe, sur le même sujet, dit: «Làm giai biët dânh tËî-tôm,
uô’ng che Ninh-thài, xem nôm Thüy-Kiëu ».

La vogue du Kim-Vân-Kiëu a augmenté encore, ces dernières
années, depuis que la jeune génération annamite manifeste le désir
de donner un essor nouveau à sa langue et à sa littérature en
multipliant les publicationsen quô’c-ngû’.

Tài sâc hai chi em Thûy-VKiëu (1)

Bâti lông hai â Tô-nga (2),
Thüy-Kiëu là chi, em là Thùy-Vân.

Mai côt-câch (3), tlûët tinh-thân (4),
Mât nguoi môt vé, mu’ô’i phân Ven mired.

Vân xem trang-trong khàc vài,
Khuôn giâng dây-dân, net ngài nô-nang(5).

Hoa cirai ngoc thujtè’tüî) doan trang,
Mây thua nuô’c toc, tuyët nhu’ô’ng mâu da.

(l) Les allusions littéraires sont tellement nombreuses, dans le Kim-Vân-
Rien. qu’il n’est pas possible, ici, de les relever toutes. On pourra consulter
à ce sujet les traductions de A. des Michels à: de Nguyën-vân-Vïnb, précieuses
surtout par leurs notes et les éditions de Mac-dinh-Tlr et de l’lmprimerie
tonkinoise,

l2) Ë ü: femmes comme les immortelles qui vivent dans la lune. Ce
passage nous donne un aperçu de la beauté féminine selon l’esthétique annamite.

(3) Mai cô’t-câch: personne de petite taille.
(à) Tuyè’t tînh-th’ân: de teint très blanc.

(5) Visage plein, rond comme la lune, présage d’une vie douce et trau-
quille selon la physiognomie asiatique; sourcils comme un ver-à-soie couché (dieu
nim“ mâ’n nguyet, mi Mure-c ngoa tam).

(6) Variante : thô’t. Se rappeler le proverbe 5 Biê’t un tua-a thô’t, không hiât

lhi du? côt mà nghe a).
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Kiëll càng xâc-xâo man-ma (1),

So bê tài-sâc lai là pliât: hon.
Làn thu-thùy, net xuân-scrn(2),

Hoa ghen thua thâm, lieu hon kém xanh.
Mot hai nghiêng nuôc nghiêng thành (3),

Sâc dành dôi mot. tài dành boa hai.
Thông-minh V611 sân tu trô’i,

Pha lighë thi-ho’a, dû mùi ca-ngâm.
Cung. thxroing lâu bàc ngü-âmü),

Nghë riêng ân dL’rt Hô-câm (5) mât Cllll’O’nÜ.

Khüc- nhà tay lira nên xonngœ),
Mot thiên boc-ménil lai càng nâo nhân!

Phong-luiu rà’t miro hông-quân (7),
Xuân-xanh xêip-xi tÔ“i tuân câp-kê(8).

Êm-dëm trirô’ng rû man che,

Tulô’ng dôngt9long baou] di vë mâte. ai.

Ch; em ThùYnKi’êu di chai Thanh-minhtlm

Ngày xuân con en“ dLra thoi(11),
Thiëu-quang (’12) chio chuc ââ ngoài son mao-i.

(l) Ou daim-dà: au sens propre, qui est assez salé , ici, qui charme.
(2) Nhôn nbir thu thûy, mi tu xuân son. Dans le TâjË-tu-O’ng on lit: Silo

1’611 xuân son, vong xuyên thu thûx. Ce sont allusions fréquentes, dans la littéra-

ture annamite, que de comparer la impidité des yeux à celle des eaux en au-
tomne et la courbe des sourcils à celle des montagnes au printemps.

(3) Métaphore rappelant la beauté des femmes des tyrans Kiet et Tm:
signifie beauté sans rivale. Lj-duyên-l’tên a écrit: Nhïit cô’ khuynh nhân thành,

tài cô’ khnynh uhân quô’c. Elle se retournait pour jeter un regard et les villes
tombaient; elle se retournait une seconde fois et les royaumes sombraient.

“(4) Ngü’-âm là : cung, lbnong, giôç, trûy; v’ù’.

(5) Hô-câm là câi dan w il?) ; c’est le ti-bà.

(6) Xoang Îà mot dieu dan. Certains disent Chu-Mg là thành ra bài hay.
(7) En Chine, les jeunes filles portaient, et elles portent encore aujourd’hui,

surtout dans la campagne, des pantalons rouges.
(8) L’âge de 15 ans. [les la prise de l’épingle, la jeune fille pouvait se ma-

rier, selon le Kinh-lë. .(9) L’extérieur. En Chine, la porte s’ouvre souvent vers l’Est. Manh-ti’r a
écrit: Du âông lân nhi lâu kjr sir tût: trèo qua. sansr nhà king dieu; 6 hèn dong
d’à giô con gai nguoi ta.

(10) La fête de Thanh-minh a lien au 3° mois de l’an annamite. Elle étoit au-
trefois, en Chine, une véritable fête du printemps. On se contente aujourd’hui de
Visiter les tombeaux.

(11) On a discuté longuement sur ce vers. à savoir s’il s’agit, par exemple, de
navette en forme d’hirondelle. Le poète, à notre avis, a peut-être voulu dire : Les
jours du printemps filent avec la rapidité de l’hirondelle et de la navette du tisserand.

(12) Thiëu-quang là nhü-ng ngày dep nhu llgày mixa xuân. Le printemps
est compté comme ayapt 90 jours ou trois mois.
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Cô non xanh mon (1) chân trùi,

Cành lé trâng diëm mot vài bông hoa (9).
Thanh-minh trong tiê’t thàng ba,

Lë là Tâo-mô, hôi là Bop-tirant: (3l.
Gâu xa nô-m’rc yè’n anh,

Chi em sâm-sf’ra bê hành ch0’i xuân.
Dâp-Idiu tài-u’r giai-nhân ,

Nglra xe nhIr nu’ô’c, ào qu’âü nim nèm(4).

Nan-ngang go dô’ng kéo lên,
TPoi vàng-hô râc, tro tiën-già’y bay (5).

Tà-tà bông ngâ vë tây,

(Il); em tho-thân dan tay ra Vë.
Bm’rc Ian theo ngon tiëu-khê,

Nhin xem phong-cânh c6 bê thanh-thanh.
Nao-nao dong HIIÔ’C uô’n quanh,

Dip câu nho-nhô cu6i ghënh bâc ngang.
Sè-sè nâm dà’t bên dirù’ng,

Eau-ran ngon cô, nü’a vàng nû’a xanh.

Râng; «Sac trong ti’e’t Thanh-minh,
«Ma dây huoing khôi vângtanh (6) thê’ ma?»

VIrong-Quan moi dân gal] xa:
«Barn-Tien nàfig â’y xua là ca-nhi,

«Nëi dauh tài sâc môt thi,
«Xôn-xao ngoài cira thiëu gi yën anh.

((Kiëp hông-nhan cô mong-manht’I),
«Nu-a chù’ag xuân, thoât gây cành thiên-1nr0’ng(3).

«Co ngu’ài khàch ô’ viên-phu’o-ng,

«Xa nghe ’büng m’rc tiëng nâng tim chai.

(1) Variante: tan.
(2) Une antique poésie dit: phuoug lhïio liên thiêu bien, le chi s’ô diëm

boa: la couleur de l’herbe se mêle à celle du ciel, les branches des poiriers
se parsèment de fleurs.

(3) Fouler l’herbe verte, en se promenant.

(A) ici, encore un mot qui a fait discuter; certains ont lu nem «serré
comme les tiges de bambou qu’on place autour du moulin à décortiquer»
(chût nhu- nem cô’i).i D’autres lisent nen, mot qui désigne une herbe qui crottI
en touffes serrées. Ce dernier mot. à notre avis, rime aussi mal avec lén que nem.

(5) Dans le Nghe Tïnh, vàng-hB égale vàng-vô.

(6) Solitude répugnante comme l’odeur du poisson. ll y a l’expreSSion:
enhat tanh a, fade comme l’odeur du poisson. Peut-être est-ce une corral)“
tion du mot denim car ou dit: «Vâng nhu chùa bà Banh n.

(7) Ténu; ailleurs, vague. On dit par exemple: tôi mong-manh thà’y DÔÎ

rângx j’ai vaguement entendu dire. v(8) Dans le Tinh-si’x on lit: thièn huong nuât chi (mot cành boa thom 0M
ne». Ici une jolie femme.
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«Thuy’ên linh vira ghé tô’i nui,

«’Thî dà trâm (1) gây hinh roi hao gif)!

«Buông không lanh ngât nlnr tom,
«Dâ’u xe ngixa dà rêu là-mà xanhl

«Khôc than khôn xiët sn- tinhl
«Khéo vô duyên mây là minh vô’i ta (3)!

«Bâ không duyên trirôrc châng mà,
«T111 ghi chût di’nh (i), gçi là duyèn sau n.

Thûy-Ki’êu, Kim-Trçng mô’i biët nhau

Dùng-dâug nim ô nü’a V’ê,

Nhac Vàng dâu dà tiëng nghe gân gân.
Trông chùng thây mût vân-nhân,

Lông buông tay khâu (5), buire lân dam bang.
Bë-hu’ê 11mg tùi giô trâng (6),

Sau chan theo mot vài thâng con-con.
Tuyët in sâc ngu’a câu don (7),

C6 pha mùi âo nhuôm non da trÔ’i (8).
Néo xa mô’i t6 mât ngLrÙi,

Khâch dà xuô’ng ngn’a toi n0“i il; linh.

Hài-vân rain birôtc dam xanh,
Môt vùng nhu’ thé cây Qu5rnh cành Giao (9);

(l) Certains lisent boa gây binh roi: la (leur était brisée, le vase avait
chu. Se rappeler ce vers, des Dirbog-thi: Nhâ’t phiê’n tinh chu dî duo ligun,
biuh tram boa chiât dï da thùi : La barque de l’amoureux avait à peine
atteint le rivage que le vase était déjà noyé et la branche de fleur brisée.

(2) Dans le calme, le silence absolu, la surface de l’eau est uninÏcomme
une feuille de papier.

(3) Variante: mây, moi. Bîiy paraiÏ préférable.
(à) Certains ont corrigé en chût ut’rc qui est mieux, qui marque l’idée

d’un engagement pour une vie future.
(5) Laisser le cheval aller à son gré.
(6) Ban nang phong nguyét: une moitié de sac de vent et de lune. le!

long a le sens de nim. Au total: aller les mains vides.
(7) Câu là con ngn-a non. On emploie souvent l’expression hach càu (voir

Cung-oân). Dôn là dep.

(8) Habit de couleur bleue.
(9) Qujrnh et Giao désignent deux qualités de jade. Il y a divergence

d’opinion, dans l’interprétation de ce vers qui s’applique, selon les mus, à
Till’ly-KÎëü et à Kim-Trong. Nous pensons la première interprétation exacte.

Ce veËS veut donc dire que Kim-Trong, en arrivant, trouve devant lui deux
Jeunes filles qnîlui paraissent aussi belles que les pierres Quinh et Giao.
D’autres nous ont dit que le poète avait voulu marquer que la présence de
liim-Trong embellissait le paysage comme si l’on avait planté là un arbre de
jade Qujmh avec des branches de jade Gino. Nous donnons cette dernière
explication sans commentaires.



                                                                     

“152L-

Chàng VLwng quen mât ra ohào,
liai Kiëu e-lê nèp vào du’oii hoa.

Nguyênlngu’ô’i quanh-quà’t dâu xa,

Ho Kim tên Trong, v6n nhà trâm-anh il).
Nën phù-qui, bâc- tài-danh,

Vân-chu’ong net dîit, thông-minh tinh trài (“3).

Phong-tu: tài-mao luyët vài,
Vào trong phong-nhâ, ra ngoài hao-boa.

Chung-qnanh vân dà’t mooc nl1à,
Vô’i Vu’O’ng-Quan triroc vân là dong thân (3).

Trôm nghe thom m’rc huong-lân,
Mot nën Hong-tirée (4), khoa xuàn hai Kiëu.

Nuôc non (5) câch mà’y buông (heu (6),
Nhû’ng là lrôm dà’u thâm yêu ch6c mong.

May thay giâi câu tiroing-phùng (7),
Qâp tuân à?) là, thôa lông 11111 boa.

Bong hông (8) nhàclzthâ’y néo xa,

Xuân-lan thu-cüc mân-mà câ hai (9).
Ngu’Ôi qUÔ’C-sè’ic. kë thiên-tài,

Tinh trong nhir ââ, mât ngoài côn e.
Châp-chôrn coin tinh con mê,

R611 ngëi châng tien, dût vë chîn (10) khôn;

(1)1“ràm là dâi trâm cài (Tâu. anh [à cai dâi mû. Con nhà qnau mûri
dùng hai. vêt ây.

(2) Vâu-chuong c6 m5., thôngomiuh là cûa trô’i cho.

(3) Hong thàn : dong song. Sang signifie fenêtre. Ici deux camarades

d’études. -(4)Ch. in du Tam-quô’c. Tào«Thâc en creusant le neuve Chuorng-hà,
prit un moineau; il construisit ensuite le palais de Hong-liron pour y enfermer
les épouses de Tôn-Sâch et de Chu-Du. BS-muc-Chi des Buô’ng a écrit
“Dông-phong bât giü Chu-lang lien, Hong-tirée xuân thâm 16a nhi Kiën»:

si le vent d’Est n’aide pas Chu-Du les deux Kiëu seront enfermées dans
le palais du moineau de cuivre. Les deux Kiëu sont Bai-Kiëu et TiËu-liiëu,
l’une épouse de Tôn-Sâch, llautre de Chu-Du. Kiëu signifie souvent jolie femme.

(5) Dans le Quô’c-sâc thiên-hlro-ng il y a cette phrase: tuong thàn
chi xlch nhi diiân nhuoc hà son, à un empan, un mètre près l’un de
l’autre et ne pouvoir se rencontrer, comme si l’on était séparé par des
monts et des fleuves.

(6) Buiîng thêu vient de 5% Ë tu phôug, chambre où les femmes brodaient.
(7) Dans le Kinh-thi on lita: giâi cà’u tirong ngo, thich ngâ nguyeu lié,

se voir tout à coup et sans qu’il y ait ou rendez-vous, cela comble’ vrai-
ment mes désirs.

(8)e Bông Hong vient de mSi-nhân hông-Ë’mh: la silhouette rose d’une jolie femme.
(9)’ Xuân-lan thu-cùc giai nhît thù’i chi tù giiï: les orchidées, au printemps,

les chrysanthèmes, en automne, chacune fleurit en sa saison et chacune a sa beauté.
(’10) Chia a, ici. le même sens que thôi vày: alors c’est mieux.
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Bông tà 11h11“ duc com bubo,

Khach dà lên ngu’a, nguài con ghé theo.
Du-ô’i câu nu’ô’c chây trong veo,

Ben câu to liêu bông chi’êu terô’t-tha.

Kiëu dânh dàn vc’ri Kim-Trçng (1)

Rang: nghe nôi tiëng câm-dài (23,
Nubie non luô’ng nhü-ng lâng tai Chung-Ksr (3).

Thua râug: «tièn-kïr (à) sâ chi?
«Bât long dey dè’n, dey thî pliâi vâng.»

Hiêu sau treo sân câm-trâng,
Vôi-vàng sinh dà tay nâng ngang mày (5).,

Nàng rang: «Nghë mon riêng tây,
«Làm chi c110 hân long mày lâm thâu? (6)»

So dân dây vü dây vân (7).
Bô’n dây t0 nhô theo vân cung, thu’oing.

Kh1’1c dâu Han, Sô“ chiè’u-truù’ng,

Nghe ra tiè’ng sât tiëng vàng chan nhaul

(l) Ce passage, de l’avis de nombreux lettrés, est un des plus beaux du
poème. Kim, qui connaît les talents musicaux de Kiëu, la prie d’exécuter quel-
ques morceaux. La jeune fille se me! à jouer toutes les pièces classiques:le
Han Sô’ triê’n tràng, le Phuong-c’âu de Tu-mâ, le Quâng-lâng de Ké-Khang etc..

Sous ses doigts habiles naissent les sons les plusiharmonieux; tantôt purs
comme le cri de la grue qui paisse, tantôt pressés comme l’eau d’une cataracte,
tantôt légers comme le zéphir, tantôt lourdsf comme une pluie d’orage. L’étu-
diant, en écoutant cette musique, est plongé dans une profonde mélancolie.

ll faut admirer avec que] art l’auteur a su analyser les plaisirs omplexes
que procure la musique et l’état d’âme de celui qui entend un morceau exécuté
par un artiste consommé.

(2) Nom du lieu où Tu-mâ’ Tirong-Nhu rencontra dame Trac-vâu-Quân et
joua devant elle. l

(3)Chung-t1°r-Ii5r, célèbre musicien de l’époque Xuân-thu. Un iour que Bâ-

Nha était assis,jouant, il se prit à penser aux montagnes; lit loua son amis
«Votre jeu est excellent, il est élevé comme les montagnes in Une autre fois
que Bà-Nha jouait, pensant à un fleuve, K3? le loua encore: (Les sons de
votne instrument sont tumultueux, coulants comme les vagues». Quand Tir-[W
mourut, Bà-Nha brisa son instrument disant: (t Le seul homme. en ce monde, qui
pouvait comprendre me musique, n’est plus D.

(A) Tien-W: égale, ici, mon humble talent.
(à) niqab-(Jung en: au të mi: Manh-Quang, présentant une’petite tasse, l’élevait

à hanteur des sourcils... en signe de respect. Dans le T5ng-chi il y a: Lucrng-
H’ông chi au. Lorsque la femme de Lunag-H’ông lui présentait à manger, elle
levait la tasse à hauteut’ des sourcils, par respect. D’où l’expression eû- arp të mi.

(6) Thân. lnterrogatif, employé par les Annamites du centre, équivalent à nhu’
me (tant que cela), liim thay! [am rul

(7) Les cordes grosses ou petites.
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Khùc dâu Tir-mît Phulqng-clâihü),

Nghe ra nhu- oàn nhlr sâu phâi chàng?
Kê-khang này khùc Quâng-lâng (9),

Mât râng Liru-thüy, hai râng Hành-vân (3).

Quà-quan này khùc Chien-quân (4),
Nû’a phân luyën chüa, nû’a pliât! tir gia.

Trong nhlr tiè’ng bac bay qua,
Bue nhu’ nirô’c su6i moi xa mira VÔ’Î.

Tiê’ng khoan nhu’ giô thoâng ngoài,
Tiê’ng man Sam-sâp nhu’ .trô“i dà mua (5).

Ngon âèn khi t6 khi mô’,
Khiën ngu’è’i ngôi dô mà ng0’-ngËîn sâu.

Khi un gôi, khi oui dâu,
Khi vô chia khL’lc, khi chan dôi mày.

Râng: «Hay thi thixc là hay,
«Nghe ra ngàm dâng, nu6t cay thé nào!

«Lira chi nhü’ng khiic tiêu-tao (6),
« Thiêt long minh, cûng lao-ciao long nguài 1(7)»

Râng: «Quen mât nè’t (il rôi,
«Té vui thôi cüng tinh trôri bi’e’l sac?

. «Lô’i vàng vâng lïnh y cao,
«Hoa dân dân bât chût nào duqc không?»

Bô’ Thûy-Kiëu phâi bât

Hàn-huyên (8) chua kip ëiâi-gië,
Sai-nha bôrîg thây bÔ’n bê lao-xao.

(l) Tir-mâ Tuang-Nhlr de la dynastie des Han joua le morceau Phung ciîu
k5! hoàng pour séduire Trac-vân-Quâq. 1l y réussit et ils s’épousèrent.

(2) Kê-Khang, de la dynastie des Tân,fut un habile musicien. Un maître
lui enseigna le morceau Quâng-lâng.

(3) Certaines éditions portent: Mât faîng Hoa-nhac bai ràng Qui-vân. Hon-
nhnc et Qui-vain sont des morceaux de musique célèbres.

(A) Chien-Quân fut une femme de la Cour sous les Han. L’empereur la
donna en mariage à un prince Bang-Nô. Franchissant la frontière, et obsédée
par le souvenii de ce qu’elle laissait, elle exprima sa tristesse en jouant un
morceau sur le ti-bà.

(5) Tous les vers de ce passage rappellent la pièce Cîm des poésies des Buàng:
Sa nghi tap-tap luong phong dong,
Hun tu tiêu-tiêu mû vü linh.
Cân-nhuqc lu-u tuyën lai bich chu’ôing,

* Viêt: nhlr huyën has ha thanh minh.
(6) Buôn.

(7) Voir le Thanh-tâm tài-nhân: doan nhâu truô-ng nhi thuong kjr lâm
giâ on déchirer les entrailles de quelqu’un et souffrir soi-même.

(8) Van-philo est une formule de salutation des femmes. hàn-huyên est une
formule de salutation employée par tous.
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Ngurô’i mach thu’ôrc, kë tay dao,

Bâti trâu mât ngua, ào-ào nhu sôi.
Già-giang (1) mot lâo mot trai,

Mât dày vô-loai buôc hai thâm-tinh,
Dây nhà vang tiê’ng ruôi xanh (2),

Toang-hoang khung cfri, tan-tành gôi mây (3).
Bô të-nhuyën (4), cûa riêng tây,

Such-sành-sanh, vêt cho dây tùi tham.
Biëu dâu bay buôc ai làm?

V1 ai dan râm (5) giâp giàm (6) bông du’ng?
H61 ra sau mô’i biê’t râng:

Phâi tên xung-xuâ’t (7) là tllâng bain t0.
Mot nhà hoâng-hô’t (8) ngân-ngo,

Tiê’ng can rây (lât, àn ngô’ lôa mây.

Ha-tù. van-vi (9) suîSt ngày,
Biëc tai lân-tuà’t (10), phü tay tôi-làn.

Giuôrng cao dut ognon dây 031161),
Dâu râng dà cüng nât gan 19 ngu-ô’i.

Mât trông dau-dô’n rung-rô’i,

Oan này côn mot kéu trù’i nhu-ng xal
Mât ngày la thôi sai-nha,

Làm cho khô’c-hai châng qua vi tiën.

Kiëu dàn em trlrc’rc khi (1H12)
Thuy-Vân chç’ti’tînh già’c xuân (43),

Dll’Ô’Î dèn ghé dè’n ân-cân thÔi-thana

(1) GôurDr vào en, la cangue au cou.
(2) Dans le Kinh-thi on lit: Thuong-düng chi thauh ou le bourdonne-

ment des grosses mouches vertes. ici, terme de mépris.
(3) Certains ont lu gô’i mây, d’autres gô’i mai, les deux versions sont aussi

ineîactes l’une que l’autre, dit NguyËu-vân-l’î’nh. Pour ces variantes du texte
voir l’édition Vïnh-hung-long thunquân.

(A) Vêtements, literie etc... .
(5) Tuœngü: n65: Ban châng tây râm, nghîa là cô it thi sus”; ra

nhiëu cho can nguô-i ta. Dans certains textes ram est remplacé par dâp, ce
idernier désignant un objet utilisé pour prendre le poisson.

(6) Giâp giàm là keo câi bây: dresser, tendre un piège.
(7) Tiêu xu-ng.
(8) RÎÏi-rit: ne savoir que faire, à quoi se résoudre.
(9) Certains textes disent vau luy, d’autres van vài.
(10) lmplorer pitié à grands cris. Toi-tan: frapper brutalement.
(il) Gino-mg là giuô-ng nhà, dit l’édition « Viêt-vain thu-xâ n, tût: là tâ’m gd

bât: ngang trên néo nhà. Bon sai-uha rut ngtrgc hai chu con leu trên giuùrng nhà.
(12) Ce passage est un modèle de style pathétique. Ces dernières recomman-

dations de Kiëu, à sa sœur, expriment tonte la souffrance intime qu’éprouve la
jeune fille; on sent que son cœur saigne) en des prononçant.

(i3) Giâ’c xuân vient de Ê 5E xuâu-miên, nghi’a là giâ’c ngü èm.ài.
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«C0 trô’i dâu bê da doan,

«Mât nhà dë chi riêng oan mût mini].
«Cô’ gi ngôi nhân tàn canh,

(Nôi riêng con maie môi tinh chi dây?
Bâng: «Long duong thôn-thûc dây,

«Tc duyên côn Vlrông mô’i này chiral xonv.
«Hô- môi ra cüng then thùng,

«Bëlông thi phi; tâm long vôi ai!
«Gay em,’ em cô chiu lài,

«Ngôi lên qho.chi lay rôi së tinta.
« Giü’a du’Ô’ng (hi-t gành tIrO’ng-tlr,

«Giao-loan (1) châp’inîîi toi îliù-a mâc em.

«Kë tir khi gàp chàng Kim,
«Khi ngày quai nim, khi dém chén thë.

«Sir dâu sông gif) bât kjrl
«Hiè’u tinh c6 Îlë hai bê ven hai!

«Ngày xuân em hây côn dài,
«Xôt tinh mâu mû, thay lÔ’i nu-ô’c non;

«Chi dâu thit mât, xu’0’ng mon,

«Ngâm cu’ô’i chin suô’i (2) hây côn thO’m lâyl

«Chiëc thoa i3) vô“i bl’rc tÔ’ mây, l

«Duyên này thi giïr Vât này cüa chung;
«Dâu em nên v9. nèn chông,

«Xôt ngu’ài meuh bac, ât lông châng quên.
« Mât n’gusô’i con chût cillar tin: ’

«Phim dàn VÔ’i mânh huong nguyën ngày xtra.
«Mai sau dèîu c6 hao già,

«Bât là lurong â’y, so tu phim này,
«Trông ra ngon cô là cây,

«Thâ’y hiu-hiu gif), thi bay chi vë.
« H611 côn mang nâng lÔ’i thë,

.«Nàt thân hô-liëu, dën nghi trilamai (4).
«Da-dài (5) câch mât khuâ’t lori,

«Vây(6) xin chén nuérc c110 nguô’i thâc can!

(1) Loan-giao est une sorte de colle qui sert à fixer les sillets des instru-
ments de musique. Expression employée pour marquer une obligation ancienne
qu1 avait été interrompue et qui soudain reparaît.

(2) Hàm-tiê’u’cûu-tuyën, signifie: morte et descendue au Styx je serai satisfaite.

(3) Gel-lames éditions donnent vành qui peut paraître plus exact.
(à) Le b6 (jonc), le liëu (saule) sont des arbustes frêles..Les deux mots réunis

servent à désigner un corps délicat. Trûc-mai indiquent, ici, liunion, le mariage.
(5) La àm-phi’i. La poésie Nguyên-Giao dit : lllinh-minh cfru-nguyên thâ’t, man-

man tràng-da dei, obscure est la maison des neuf sources (séjour des morts);
immense est renier. Dans une poésie dei Ljv-Bach nous lisons: «Da-fiai vô Li-
Bach,cô-u’xu dît hà-nhân, si le-Bach ne va pas en enfer, qui donc y vendra
de l’alcool aux hommesl r. Da.dài: hoàng-tuyën.

(6) Variante : ray.
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«Bây giâr trâm gây giroing lan,

«Kë làm sao siët muôn vàn ài ânl
«Tiâm nghin gü’i lay tinh-quân,

«To duyèn ngân-ngûi c0 ligân à’y thôi!

a Phân saol pliân bac nhu’ Vôi (1)?
«Bâ dành nuire chây lion trôi (2) lô-làng.

« 01 Kim-lang! 116i Kim-langl
«Thôi thôil lhi’ëp ââ phi] chàng tir dâyl»

Cânh buât: nhô’ nhà

Tru’Ô’c Mu Ngirng-bich (ê) khôa xuân,

Vê mon xa, tâm trâng gân, ô“ chund.
8611 bê bâl-nâàt xa trông,

Càt vàng côn ne, hui hông dâm kia.
Bë-bàng mây 567m dèn khuya,

Nüfa tinh nfra câuh ner chia tâm lông.
Tu’ôrng nguô’i du’Ô’i nguyèt chén dôug (il),

Tin strong (5) luông nhü’ng rây trông mai chô’.
Bên lrô’i géo bê bai-voilôlt

Tà’m son gôt rü’a hao giôi c110 pliai!

Xôt ngLrôii tira cfxa (7) hôm mai,
Quai nông âp lanh (8), nbïrng ai dé gîôi?

Sân Lai (9) câch mây nâng mira.
C6 khi gîïc tû’ dâwfra ngu’ùi 6m (10,4!

Buôn trông cü’a bê chiëu béni,

Thuyën ai thà’p-lhoàng cành buôm xa-xa?
Buôn trông ngçu muid-c mài sa,

Hoa trôi man-mêle biët là Yë dâu?
Buôn trông nôi c6 râu-rlâu,

Châu mây mât dà’t mût mêla xanh-xanh.

.- (1) Certains lisent ( Phïin sao phân bec... «pour montrer le sort malheureux
des cô hàng phïin.

(2) Thüy lira hoa lac: marque la fragilité des destinées humaines.
(3) Nom d’un palais.
(4; Là dBng-tâm, là kiri nguyën ire-c.
(5) Nouvelles qu’on attend impatiemment à l’heure de la rosée; c’est-à-dire

chaque matin. .(6) (le z Ë aï Z Æ hai chi giac. thiên chi nhai.
(7) Voir, à ce sujet, la note (10), page 56, à l’article Chinh-phu ngâm.
(8, Rappelle les prescriptions du Kim-lé: Thèi che me: Guet khi ang, “a’p

khi lanh. “(9) Rappelle un des traits du Nhi-thàp-tû- bien: histoire de Cao-Sï qui,
bien qu’âgé de 70 ans, dansait dans la cour pour distraire ses parents.

(10) C6 khi gô’c tfr ââ to rôt ngliïa là ââ già rBi. On dit aussi tü- phîn

pour désigner la région natale, le foyer. Parfois eày il”: désigne le père.
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u Buôn trông giô cuô’n mât ghënh (il,
Am-âm tiê’ng song kêu quanh ghë ngiîii2).

. Kiëu tut-tir 6’ song Tiën-dirîrng

Mânh trâng ââ gâc non doài,

Môt minh luông nhüng dùng ngôi chua xono
Triëu (3) dâu nôi tiëng dùng-dùng,

Hôi ra mô’i hiât râng sông Tiën-dLrôing (il.
Nhô-“lài thân mông rô-ràng,

Này thôi h’e’t kiê’p doan-truông là dâyl

«Dam-Tiên nàng 115i! ce bay?
«Heu ta thi dei du’Üi này ruôc ta!»

.Dll’Ô’Î dèn sân bue tien-boa,

Mot thiên tuyèt-bùt (à), goi là dê sau.
Cü’a bông (5) vôi ,mô’ dèm châu,

Trài cao, sông rông, mût mâu hao la(7)!
Râng: «Tir-công hâu dâi ta,

«Xôt vi viëc nuô’c mà ra phi; long.
«Giê’t chông mà lai là’y chông,

«Mât nào mà lai’di’rng trong côi dài?

«Thôi thi mot thâc cho rôi,
«Tâm long phô mâc ’trên trài, duôi sông».

Trông vô’i con nuée (8) mênh-mông,

Bem minh gieo xuô’ng giü’a dong tràng-giang.

(1) ou duënh: vüng bê. vue sâu.

(2) Les quatre mon (tristesses), des huit derniers vers, sont célèbres et
ont suscité bien des plagiats parmi les écrivains annamites.

On se demande même si ce n’est pas là une imitation d’un passage anas
logue du Bich-câu kv-ngô, ouvrage que l’on considère comme antérieur au
Kim-Vân-Kiëu. Nous ne pouvons donner aucune précision.

En tous cas les deux morceaux sont fort Jolis, mais celui du Kim-Vân-liiëû
est d’un style plus châtié.

(3) Bruit de la marée moptante.
(4)11 y a un fleuve Tiën-âuàng dans le Tcheskiang.
(5) On appelle tuyet bût les dernières volontés, écrites, d’une personne qui

va mourir.
(6) Sorte de sabord dans les jonques.
(7) Mênh-mông, rong-râi.

(8) Variante “non”. Selon MM. Hui-Ri et Trèîn-trçng-Kim, «les pêcheurs
ont l’habitude d’appeler con nu-(rc la marée montante 9. A mon avis, con nuira
pourrait désigner le neuve lui-même à la marée montante. Mais en tout cas il vaut
mieux lire con nuât: que non nil-oc. L’attention de Kiëu, désespérée, se porte

tout entière sur le grand neuve auquel elle va livrer son corps. A ses yeux
ce fleuve immense devient un animal et elle le personnifie en lui donnant
le préfixe (con).
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Thô-quan theo vot voi-vàng,

Thi dà dâm ngoc, chim hirong qué rôi (1)!
ThtrO’ng thay cüng mot kiëp nglrài,

Haï thay mang là’y sà’ic tài làm chi?

Nhü’ng là can khà liru-ly,
Chô’ cho hê’t ki’e’p côn gi là thân?

Mu’ô’i lâm nâm, bây nhiêu lân,

Làm girong cho khàch hông-quân thû- soi!

Thüy-Kiëu, Kim-Trong tâi hop vc’ri nhau (2)

Nhà vù’a mô- tièc doàn-viên,

Hoa soi ngon duôc, hông chen bire là.
Cùng nhau giao bâi mût nhà,

Là dà dû 15, dôi dà x1’rng dôil

Hong-phong diu-dàt chèn môi,
Bâng-khuâng duyên moi, ngâm-ngùi tinh x1ra.

Nhüng tir sen ngô, dào to,
Mufti lâm nâm, moi bây giô là dây.

Tinh duyên à’y, hop tan này (3),
Bi hoan mâ’y nôi, dém chây, trâng cao.

Canh khuya b1’rc gâm rû thao,
Du’ô’i dèn t6 dang mâ-dào thêm xuân.

Tinh-nhân lai gâp tinh-nhân,
Hoa xua ong cü, mây pliân chung-tinh.

Nàng râng: «Phân thiëp ââ dành,

«C6 làm chi nüia cài minh bô dl!

(1) Variantes: cho, vira ou mât.

(2) Par un préjugé fâcheux, nombre d’Annamites croient que l’histoire de
Kiëu devait, logiquement, s’arrêter au suicide de la jeune fille et que le chapi-
tre de la nouvelle vie avec Kim-Trong (tâi hop) fut ajouté après coup pour
atténuer le ton et l’allure trop pessimistes
paraît erronée. Nous nous basons, pour dire cela, sur ce fait que les épisodes
du poème se suivent dans un ordre logiquen sans solution de continuité et *
que le style est toujours égal dans tout le corps de l’ouvrage. Cet épisode
du (ai hop ’se retrouve, d’ailleurs, dans la nouvelle chinoise.

(3) L’édition de MM. Bùi-Kj” il: Trên-trçng-Kim porte une variante pour ces

vers et les cinq .suivants.
Thê’ gian diîu cô hôi này,

55 long chua-xôt, thôa ngày khât-khao.
Canh tan gat ngon âèn cao,

Nhin nhau duô’ng giiîc chiêm-hao mo-màng,
Sành vai chung gô’i dém trlrùng,

La gi géo phÊin dîiu huong thè’ llnh.

dan l’ouvrage. Cette opinion nous
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«’Nghï chàng nghï’a cü tinh ghi,

«Chiëu lông goï c6 xu-ôing-tùy mây-niay.
«Riêng lông ââ thçn lâm thay,

«Çüng dà mât dan, mày dây, khô coi.
«Nhüng nhlr âulyè’m vông (î) ngoài,

«Côn toan mô’ mât vô’i ngu’ài cho qua.

«Lai nim nhü-ng thôi ngu’ôi ta,
«V61 hirong dIIÔ“Î dât, bê boa cuô’i mùa.

«Khéo thay gio ruôc bày trô,
«C611 tinh dâu nü’a, là thù dây thôi!

«Ngurô’i yêu, ta x’a’u vô’i nguô’i,

«Yêu nhau thi lai bâng mu’Ô’i phu nhau.
«C1311 nhà dù tinh vë sau,

«Thi dà em dé, 19 câu chi dây.
«Chïr trinh ciôn mût chût này,

«Châng câm chq vû-ng lai giây cho tan!
«Côn nhiêu ân-ài chan-chan,

«Hay gi vèîy cành hoa tàn mà aboi?»
Chàng râng: «Gân bé mot lô’i,

«Bông không cà Illl’Ô’C, chîm ’trài 15’ nhau.

«Xôt 11gu’ài lu’u-Iac bây lâu,

«Tu’ô’ng thë-thô’t nèfmg, càng dan-dém nhiêu!

«Thirong nhau sinh Wdâ liëul
«Gâp nhau côn chût bà’y nhiêu là tinh.

«Chù’ng xuân tu-liëu côni xanh,

«Nghï sac cho thoât khôî vành âi-ân!
«Girdng trong châng chût hui trân,

«Mât. 167i quyët hân niuôn phân kinh thêml
«Bây Iâu dày bê mô kim,

«Bâ nhiêu vàng dà. phâi tim trâng-hoa.
«Ai dgà lai hop mût nhà?

«L9 là chân-gôi, mô’i ra sât 651m?»

Nghe lô’i si’ra ào cài trâm,

Khâu dâu lay ta cao-thâm nghin trùng!
«Thân tàn gain duc. kho*i trong,

«Là nhù’ quân-tû’ khâc lông ngu’ô’i ta.

«Mây lô’i tâm-phùc ruôt-già, *

«Tirang-tri du’Ô’ng ây, mÔi là tirong-tri!

.«Chôr-che dùm-bgc thiè’u gi?
«Trârn nâm danh-tiët cüng vi dém nay! x»

(1) Variante: vành. Ce serait préférable.
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Boan kè’t

Épilogue

Ngâm xem (1) muôn su- tai troi.
Troi kia d’à bât làm ngirâri c6 lhànl

Bât phong-trân phâi phong-trân,

Clio thanh-cao, moi duqc phân thanh-cao.
C6 dâu thiên-vi nguôi nào?

Chü’ tàî chü meuh dôi-dào câ hall

Cf) tài mà cày chi tài?
Chii tài liën VÔii chii- tai mût vân;

Bâ mang là’y nghiêp (2) vào thân,

Cüng dirng ,tràch lân trô’i gâu trôi x3 (3)!

Thien-cân (4) 6“ lai long la,
Chü’ tâm kia moi bÊing ha chût tài (5)!

Lori que gôp nhâl dông-dài,
Mue vui cüng duc-re mot vài trô’ng canh.

ÔN-NHU-I-IÂU

CUNG-OÂN NGÂM-KHÛG

Le Cung-oân appartient l la catégorie des ngâm (plaintes,
élégies), genre difficile, empilage pour cela même par très peu
de poètes. Néanmoins, ce mode est à étudier particulièrement
cgr il est spécial auæ Annamites et ne paraît pas être connu
des auteurs chinois; il ne se trouve pas dans le ÉTÉ] il? ou’ recueil
des poésies en vers irréguliers composées sons les diverses
dynasties.

(1) lariante: bay.
(2): la Karma bouddhique. Le nghiep constitue l’ensemble de nos actions

bonnes ou menuises dans cette vie et détermine le sort qui nous sera réservé
dans une vie future, clesl-à-dire de renaître dans une condition meilleure ou
inférieure. Le nghiêp, donc, vient de nous; il ne faut pas le confondre. avec le
destin, avec le sort. C’est pourquoi la religion bouddhique prêche le perfection-
nement moral afin que dans la succession des existences futures (le luân hoi) nous
nous élevions peu à peu pour atteindre la condition de Bouddha. Alors, nous re-
jetterons notre corps, cause de tous nos malheurs et de toutes nos imperfections,
ce thàn qui engendre le nghiëp. N’ayant plus de thân, le nghiêp disparaît ipso facto.

(3): minh tu tràch minhi mà thôi.
(Il) Thiên-cân là cài gîic thien.

(5) Ne comptons donc que sur nos actes vertueux et non sur notre talent.
Elforçons-nous de pratiquer le bien afin que notre nghiep pour la vie future soit
léger à porter et nioublnons pas que plus on a de talent et plus on est exposé aux
ennuis et aux dangers lesquels risquent de compromettre la valeur de notre nghiep.
Telles sont les règles qu’enseigne le bouddhisme.

11
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